
CRITIQUE, festival. BIARRITZ,
35e  festival  «  Le  Temps
d’aimer la Danse » (Théâtre
du  Casino),  le  5  septembre
2025. « AMERICA » par Martin
HARRIAGUE  et  le  Ballet  de
l’Opéra Grand Avignon

La 35e édition du festival « Le Temps d’Aimer la
Danse » a débuté en trombe, ce vendredi 5

septembre 2025, au Théâtre du Casino de Biarritz
avec la performance audacieuse de « America« , par

le jeune chorégraphe basque Martin Harriague,
futur directeur du CCN de Biarritz (et du festival

biarrot) à l’horizon 2027. Ce spectacle était
présenté en parallèle de celui de Thierry

Malandain (“La Chambre d’amour”, à la Gare du
Midi, nous y reviendrons…), et a d’emblée placé la

barre très haut, en mêlant satire politique,
virtuosité chorégraphique et une théâtralité

assumée.
 

« America » a été créé la saison dernière à l’Opéra Grand
Avignon, avant d’être repris en juillet dernier au Festival
d’Avignon, où Harriague dirige depuis septembre 2024 le Ballet
de l’Opéra de la cité papale. Son langage chorégraphique,
souvent décrit comme physique et explosif, s’appuie sur une
grammaire classique mais y intègre des éléments provocateurs
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et  humoristiques,  souvent  nourris  par  la  musique.  Cette
approche polymorphe (scénographie, lumière, vidéo) reflète sa
formation pluridisciplinaire et son expérience internationale.
Portée par les 12 danseurs du Ballet de l’Opéra Grand Avignon,
« America” dépeint avec une ironie mordante et une énergie
jubilatoire la figure de Donald Trump et les contradictions de
l’Amérique  contemporaine.  Martin  Harriague  y  confirme  son
statut  d’artiste  incontournable,  capable  de  transformer  un
sujet  politique  explosif  en  une  expérience  chorégraphique
immersive et drôlissime.

Son  travail  repose,  entre  autres  choses,  sur  un  usage
multimédia intensif et  percutant : un écran projetant des
images  historiques  des  États-Unis  (colonisation,  présidents
successifs) et des extraits vidéo de Trump, soulignant ses
discours controversés sur l’immigration, les armes à feu, ou
ses outrances misogynes. La chute du drapeau américain pour
révéler  cet  écran  a  symbolisé  la  rupture  avec  les  idéaux
traditionnels. Les danseurs, vêtus de costumes et masques à
l’effigie de Trump, imitent sa démarche et ses gestes (poings
serrés,  mouvements  saccadés)  avec  une  exagération  comique,
oscillant entre obscénité et grotesque. La « danse signature »
de  Trump,  bras  levés,  est  devenue  un  moment  hilarant  et
cinglant. 

La  pièce  aborde  des  thèmes  comme  la  construction  du  mur
frontalier ou l’assaut du Capitole, traduisant la violence
d’une Amérique fracturée. La conclusion sur « God Bless the
U.S.A. » de Lee Greenwood, accompagnée d’une pluie de faux
dollars et d’un générique façon soap opera, tourne en dérision
l’élitisme et le nationalisme. La bande-son mélange également
percussions stridentes, extraits de « Mississippi Goddam » de
Nina Simone, et morceaux enregistrés avec la voix de Trump,
créant une tension entre gravité et absurdité.

La  performance  a  été  saluée  par  une  standing  ovation  du
public,  conquis  par  l’audace  du  propos  et  la  maîtrise
technique des interprètes. Harriague, déjà lauréat du Grand



Prix de la Critique 2025 pour « Crocodile« , prouve que la
danse contemporaine peut être à la fois un art engagé et un
vecteur de joyeuse catharsis !…

 

 

____________________________

CRITIQUE, festival. BIARRITZ, 35e festival « Le Temps d’aimer
la Danse » (Théâtre du Casino), le 5 septembre 2025. Martin

HARRIAGUE : « AMERICA » (par le Ballet de l’Opéra Grand
Avignon). Crédit photographique © Stéphane Bellocq

 

 

CD.  America  !  America  !
Musique  américaine  (3  cd
Decca)

CD. America ! America ! Decca présente une
anthologie de la musique américaine, en 3
cd à tout petit prix réunissant les grands
chefs-d’œuvre  du  répertoire  classique
étatsunien, des XIXème et XXème siècles.
En concordance avec le thème de la Folle
Journée  2014  à  Nantes  (compositeurs
américains),  chacun  pourra  préparer  son

séjour  nantais  avec  ce  best  of  des  oeuvres  les  plus
emblématiques de la musique composée aux USA. Qu’il s’agisse
de  compositeurs  nés  européens  qui  on  écrit  des  oeuvres
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américaines  ou  d’auteurs  natifs  des  USA,  désormais
incontournables pour qui veut connaître le son et le style
made in US… C’est évidemment le jazz, mais pas seulement. Ce
serait  oublier  le  reste  :  marches  militaires,  chants
religieux, « Spirituals », la comédie musicale, la musique
légère, le concerto, l’opéra, la musique contemporaine, les
formes concertantes et la musique de chambre.
Au sommaire des 3 cd de musique américaine sélectionnée par
Decca :  Le cd1 met en avant l’inspiration aérienne et colorée
de  Geroge  Gershwin  (1898-1937)  contemporain  de  Ravel  qui
admirait sa musique et son invention mélodique. Rhapsody in
blue (version pour deux pianos par les sœurs Labèque), des
extraits de Porgy and Bess, l’Ouverture cubaine par Lorin
Maazel,  plusieurs  mélodies  par  Barbara  Hendricks,  et  le
pianiste Werner Haas dans les 3 Préludes et le Concerto pour
piano  en  fa  majeur.   Le  cd2  souligne  l’importance  des
compositeurs américains nés dans les années 1910 : Morton
Gould (1913), Bernstein (1918) dont le programme comprend les
Danses Symphoniques par l’auteur soi-même,  » America  » de
West Side Story … ; Samuel Barber (né en 1910, représenté par
son célébrissime Adagio pour cordes) ; John Cage (né en 1912)
…
Le cd3 égrène les meilleurs standards : Spirituals par George
London (basse percutante et bien chantante), C’est magnifique
de  Cole  Porter  par  Roberto  Alagna,  et  les  indémodables
instrumentaux  :  musique  pour  le  ballet  Rodeo  de  Copland,
extraits de la Suite Grand Canyon de Grofé (Detroit Symphony
Orchestra, Antal Dorati), sans omettre la trépidante ouverture
de  Candide  de  l’incontournable  Bernstein  (Los  Angeles
Philharmonic.  Zubin  Mehta,  direction).
Diversité  du  choix,  versions  plus  que  recommandables  font
toute la valeur de ce coffret indispensable. America ! America
! 3 CD Decca. Parution le 20 janvier 2014.


